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en ma présence dans la chapelle royale de PEs-
curial. - '

Don 'Féliciano jouit toujours de toutes les
faveurs du Roi. Le*bôfiéur-de posséder Inès
ne fut'troublé par aucun .Inuage, et les bienfaits
de la fortune ne luis firent jamais.oublier 'hum-
ble rang dont la Providence l'avait tire, par des
voies si extraordinaires.

STANISLAS BELLANGER.

PoESIE :-Nous destinons au .l'éneslrel les:

quelques vers qui suivent que nous voulons
rajeunir dans ses pages ;ils sont de M. VICTOFR
VL et n'imtpas trop perdi de, leur à-propos'
ecore dans"'notre telps (L'./urore.)

D's-'âge dl'or on vit l'Am urou"r '

Se b rouiller,' avec PHyinônée; ,

D'un côte s'envola PAmour,
De 'autre s'énfuit'HymIenée:
De là des hymens'sans amour',
Et des 'arnors san' hymnéei

MADRIGAL. v

.Jaloux de conserer. le calme de mon âme,
Je'nc cherchais qu'à plaire, et l'on m'a fait aimer
Ainsi.le papillon badine avec la 1lamme

Qui finit par le consur.
Vic-ro R IVL.

CIUR'DE CARMAGNOLA.

> Onbtendà drhoite un bruit de' clairdns, à
gaiuche d'autres. clairons répondent; de>s deuîx|I
cot's la, plaine rete'tit sous les pas d6s'chevaux
et (les fantassins. Làdans l'air, on voitpoin-
di 'un d rapeàu ; d'ici part un, autre étendard
déployé. Toilà une troupe qui: s'avance en'

b tailleunautre (u,ý "
bataille ;Xen voici uqui iarche contre
elle.» '' i

Dj'Pespace a dispar entre les deux' ar-
mées ;déjà les pécs choquent ls'épées cha
can vise de' la sienne leâscin deson adversaire
le sang coule, Id combat s'anime'. Qui sont
donc ces 'guerriers? quels sont les étrangers qui,
ont app'rtë la guerre à ces 'belles contrées ?
quels sont ceux quii,ntjur' de défendr le sol
natal ou'de m'ourir? '" -' .

Ils sont toué fils de la miêne patric ;.'tous ils
parlent le' même langage ; Pétranger1les!dit frL.
res, et' eur conmune origine est empreinte dans
ies traits de"leurs visages; ils ont'tous éténour-'
ris par cette' terre, maintenant ensanglan.tée,
que la nature sépara des autres pàr1les Alpes'et
la mer. - *- .. . ' "

Ah ! quels d'eux :ont.levé les ''premiers sur:
leurs frères un acier sacrilége tèereur'!' ô
combat exécrable! quelle en est, lexécrable
raison.? -Pas un' d'eûùr ne le: sait :ils .sontatous
venus là,iîsàns colère, ou tuer ou ,,mourir. .A,
chetés par un' chef acheté, ils combattent" av;ec
lui sans demander pourquoi. - "'"- ""p- 'm s

O douleur'! mais n'ont-ils ni épouses ni-mè
res, ces guerriers insensés ! ou ,pourquoi les
épouses, les mères ne courent-elle pas arracher
d'un infâme combat leurs:.époux et leursn fils?
cèt:pot'urquoi les vieillards, dont:,le:cœur, 'ouvre
déjà aux'chastes idées 'duktomble'au, ne. s'effor-
cent-ils.pas de calmer les fui eux p de sages
paroles.?- .

Avec la même indifflérene dontlevilliageois,
,assis àlà porte de-sa paisible chaumiòme, signa-
le.le nuage lointain 'qui'va'fondresur 'des chainps,

u'il n'a.pasabourés, ceuixl'oin desiluels ont
combattu les bandes meurtrières, supputent en
tre eux les 'Ilers de tués et content le 'désas'
tre dels villes incendiées. '

t od 'tes d inc i es nfants qui, avides des
leçons de leur môre, apprennent * d'elles à 'dis-
tinguer'par des sobriquets guerriers, ceux d'en-

tre eux qui grandissent pour tuer un jour._ On
voit , dans lapompe brillan.te des veillest les
femmes faire' parade'des colliers et'desceintures
dont leurs amants et leurs'époux ont 'dépouillé
les ve uves et les filles 'rphelinesdes vaincus. :

0 malheur'! ô malheur! ô malheur !lia terre
est au loin jonchée de morts; la vaste plaine
est inondée de. sang ;- le tumulte, les cris, la fu-.
rour redoublent. Mais'déjà P'une des deux ar-
mées chancelle sur ses files 'rompues'; elle est

' préte à fléchi.r, elle fluchît,, et I'amour de la vie
renaît dans le vulgaire desguerners qui n espe-
recnt plus vaincre.

o Comme, en Vair; s'éparpille le giain lancé par
le vent qui l'pure, ainsi dans les champs d'a.
lentour se . dispesent' les 'vancus.- Mais ils

vient tout à ou'p devant eux se poster des ban-
(les terri ble qcui leur barrent- le- chein' ; mais
,ils'ehtendent de'plus' enplus' proche, derrière
eux* l0'glop formiidable des chvaux'


